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uais on efrays, ils s'arJêtent et voient en effet i
ros serpent qui, par le unouveîînen)t de sa tête eh

a gueue, semilble ls.; iviter a le suivre. Les Apôtró&iner vecille s de ce t te a- u ii atîî ued et appar.o injattenue et0n,
conirenalit )oilt eicore le sens, sui\et le repti

qui (escend vigoureusement, en serpeftat., la Yqui conduit au ,oni>d le la Vallee ( al'iç)se l toi
de 'd•o, pres Laivoir traversé à see, tous arlrlivT

al, ToifbeTi de la Vierge glorifiée. Là, le s5ep ît
s'arrête et se dresse sur sa queue puis, d'un uo1 'veinent inquiet, il se let à avancer lentenient, touj'o

sur sit la qleue, et fait ainsi, in présenceuses ui, troisfois le tour du monument fiAit troiSinine tour, il s'arrte et ploige
éard hsitant dans le creux du Tombeau.

ouva t v lie, il se replie sur lu i- lnie - et, preul 4la i l>einl de rage, il se précipite contre la pier#
Le cho( fut si Violent, quil lui cerasa la tête, et
lOlust e exlira , k va lueu, au pied d c e roe, dian b'urleur in11~ipissanite. Pieu, aummeisl t,], Umtu inistanit,u 1 otres (lue, dauns sa toute-puisslne divinc,

éddteré ys lesCnuent le m ne sepen 9Tqu
a i laS renneeiEv dansl'Ed IiÛn

uasit , 
den, pouir seir

tleil 1( a aseconde Ev.e jour · ss nqdaus ~. _. ' e Jour desnAsm(les Spilendeurs du vrai Paradis
I ietîst raditionl ou simlple Légen le, cet episode 'edVaike de 'dosaplat nous fait ressouvenu, aveci

deOiaz plei Mle coniance, que c'est la 1iergeNazaretîî, s 1on -", notre Mère, qui la première a écraSpied vir a l 1 Oe, dn E i l tot (lu serpent inferna,
e les AIôtres, les Martyrs et tous 1c


